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L’organisation du temps scolaire a évolué au cours du temps, en fonction de l’évolution de la société.

· Mise en place du jeudi en jour non scolaire à l’apparition de l’école laïque du fait que la population de l’époque, fortement catholique, devait pouvoir avoir accès à l’instruction religieuse en dehors des temps scolaires.

· Installation des vacances d’été au moment de la grande guerre du fait des besoins en main d’œuvre agricole pendant les moissons, les vendanges, les diverses cueillettes… en remplacement des hommes mobilisés.

· Mise en place depuis 1968 des vacances de février suite aux jeux olympiques de Grenoble et l’extension des infrastructures touristiques « neige » que l’on se doit de rentabiliser.

· Les vacances de Toussaint n’ont pas la même durée que les autres « petites » vacances car il n’y a pas d’impact sur le tourisme de cette période.
· Passage du  jeudi au mercredi pour équilibrage de la semaine après arrêt de la prise en charge scolaire le samedi après-midi.
· Et dernièrement, réorganisation de la semaine scolaire en élémentaire avec la semaine des 4 jours à la rentrée de septembre 2008.
Pour être efficaces, les vacances doivent durer au minimum 2 semaines : la première semaine pour se libérer des contraintes du rythme scolaire et la deuxième pour se reposer.

Ces périodes de vacances doivent être espacées de 7 semaines.

2 périodes de grande vulnérabilité : la Toussaint (où il serait bénéfique d’allonger les vacances à 2 semaines, le 1er trimestre étant le plus long) et fin février.

L’aménagement du temps scolaire et périscolaire est une question importante, c’est une question d’éducation mais aussi une question économique et politique

L’organisation de la semaine sur 4 jours pour les élèves des écoles élémentaires et pré élémentaires n’est pas conçue pour les besoins de l’enfant.
· Les motivations ne sont ni médicales, ni psychologiques ni pédagogiques.

· Des évaluations « officieuses » ont montré l’inefficacité et même une certaine désorganisation du rythme de l’enfant secondaire à cette semaine de 4 jours.
· Il s’agit donc bien d’une autre démarche que la volonté du « bien de l’enfant »
· La diminution du temps scolaire sur 24h au lieu de 27 a entraîné une augmentation du temps pour les élèves en difficulté par le biais de la mise en place de l’accompagnement éducatif et pédagogique.
· Il y a nécessité de trouver un compromis entre besoins des adultes et respect du développement des jeunes et de leurs besoins.
Des études scientifiques ont été menées en chronobiologie et en chronopsychologie.

Il existe différents types de rythmes :

· rythme circadien (sur 24h)

· rythmes rapides, inférieurs à 24h
· rythmes lents, supérieurs à 24h
· certains processus fluctuent (la température corporelle par exemple dans la journée mais aussi dans le cycle oestrien chez la femme). De même, le taux de certaines hormones varie au cours de la journée.
· Le sommeil présente son propre rythme au cours de la nuit (phases de 90 minutes) et au cours de la journée (sieste)
Il est nécessaire de protéger le sommeil

Le manque de sommeil régulier chez une personne, défini par rapport à ses besoins propres, peut entraîner des troubles du comportement : agitation, diminution de la concentration, violence ou inhibition, difficultés relationnelles….

Chez l’enfant et l’adolescent, ce déficit de sommeil a des conséquences sur les apprentissages.

Attention au développement des TV, jeux vidéos, écrans, activités tardives. Il faut aussi signaler que le réveil des enfants est rarement spontané et qu’il est bien souvent trop tôt par rapport à ses besoins.

DORMIR ne doit pas être ressenti comme une perte de temps ni comme une punition.

La sieste pour un enfant qui en ressent le besoin, doit être conservée. Le temps de sommeil de la sieste ne modifie pas le sommeil de la nuit. Un enfant qui en a besoin est « mieux » à la sieste qu’il n’est en classe devant une activité pédagogique.

Le temps de repos devrait être possible jusqu’à 8 ou 9 ans. Cependant difficilement réalisable car nécessite des locaux adaptés, des personnels disponibles et un changement de mentalité.

Il est souligné que certaines entreprises ont institué la possibilité de sieste pour leurs personnels dans un souci de rentabilité et d’efficacité.

Les travaux de recherche en chronopsychologie montrent que les rythmes psychologiques sont plus modulables que les rythmes physiologiques. Il existe des variations journalières de la vigilance et de l’activité intellectuelle, de même des périodes de moindre résistance des sujets (Toussaint, fin février) et dans la semaine, le lundi surtout et le samedi matin. Ces perturbations dans la semaine sont encore plus sensibles si l’enfant vit mal son WE et peuvent alors durer jusqu’au mardi.

Les variations psychologiques sont le reflet de l’aménagement du temps scolaire. Ainsi les performances psychotechniques évoluent dans la journée (quel que soit le pays). Elles sont moyennes à 8h40 puis présentent un pic à 11h20, un creux à 13h40 pour remonter vers 16h20. 

Ces variations sont amplifiées si les élèves sont fragiles. Elles évoluent avec l’âge jusqu’à la fin de la vie active. Elles sont particulièrement perturbées en CP puis en 6°, 5° et 4° (entrée dans les modifications de la puberté ainsi que modification du type d’apprentissage avec multiplicité des professeurs ?)

Les variations des performances intellectuelles sont plus sensibles s’ils ne maîtrisent pas la tâche qui leur est donnée, soit parce qu’ils sont en début d’apprentissage, que la tâche est trop difficile, inadaptée ou que l’enfant est en difficulté.

Lorsque l’organisation de la semaine se fait sur 4 jours, les courbes de performances psychotechniques se trouvent modifiées avec une baisse du niveau moyen et une inversion des pics. Il s’agit donc d’une inadaptation de cette organisation imposée aux enfants s’il n’y a pas d’accompagnement sur les temps périscolaires (enfant devant la télé ou son écran toute la journée). 

En effet, si l’enfant est « accompagné » le mercredi, les courbes tendent à se normaliser. On parle d’accompagnement pour, par exemple, la pratique d’une activité traditionnelle (sport, activité culturelle, accueil de loisir…) qui laisse aussi du temps à l’enfant pour se reposer, faire des découvertes par lui-même (terrain de jeux, promenades…). Par contre les courbes des enfants « surbookés » sont perturbées.

Les activités périscolaires éducatives participent à l’épanouissement physique et psychologique des jeunes.

La semaine des 4 jours sans accompagnement périscolaire doit être évitée, d’autant plus dans les milieux fragiles où les familles ne peuvent proposer elles-mêmes d’accompagnement à leurs enfants (sorties, activités…)

La libération de temps n’est donc pas synonyme d’épanouissement pour l’enfant.

L’école est un pilier central pour l’éducation de l’enfant mais il existe d’autres piliers sur lesquels ont doit s’appuyer : la famille, les associations ou organismes périscolaires (accueil de loisir...) et bien sûr, les enfants eux-mêmes.

Quelques échanges avec la salle

Le temps de l’accueil du matin, avant la rentrée en classe, par exemple en garderie périscolaire, est intéressant car il permet à l’enfant de retrouver ses copains et de jouer. Il en est de même pour la pause méridienne si elle est bien organisée par un accompagnement ou une animation. L’accompagnement peut aussi se faire par des activités péri-éducatives à la sortie de classe. Il faudra bien entendu rester sur une amplitude de la journée raisonnable.

Se pose la question de l’aide personnalisée aux élèves en difficulté dont l’objectif devrait être de remettre en piste ces enfants en difficultés ponctuelles.

Quelle place dans la journée ? Pas le matin, ni le midi ni le soir. 

Le mieux serait de ne plus proposer cette aide sur cette modalité mais de remettre les RASED en activité ou de proposer des ateliers le mercredi matin où tous les élèves seraient en groupes différenciés (éviter la stigmatisation de l’élève en difficulté et la charge de travail pour ces élèves en particulier)

Quant aux devoirs : il ne devrait s’agir que de leçons pour les élèves du primaire qui ne devraient pas demander trop de temps.

La pause méridienne : sa durée doit être évaluée en fonction d’autres critères dont les temps de transport scolaires pour certains enfants afin de ne pas trop allonger l’amplitude de la journée, la qualité des locaux d’accueil durant cette pause, de l’accompagnement qui peut être proposé sur ce temps.

La question des  rythmes biologiques au collège  a été posée. Malheureusement, cette période de la scolarité est traversée  par les perturbations liées à l’adolescence. De ce fait, les études menées  au collège n’apportent pas de résultats probants. Il reste cependant que la qualité et la quantité du sommeil des adolescents doit être respectée.

Des interventions intéressantes de M. Testu sur le net. (taper son nom)

